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EXPOSITION À VENIR :
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Pour son exposition de rentrée, à la veille de la Biennale 
des Antiquaires, Louis Lefebvre, en association avec Ivan 
Mietton, a sélectionné dix pièces en céramique jamais 
montrées en France, du célèbre designer italien Ettore 
Sottsass. 

Issues d’un ensemble de 25 œuvres réalisées et exposées 
dans le cadre de l’exposition «Reperti del Futuro» au 
MAXXI à Rome en 2003, les œuvres choisies par Louis 
Lefebvre sont originales et uniques.  

Dernières créations de l’artiste, elles seront présentées 
pour la première fois en France à cette occasion, et sont 
les seules disponibles à la vente. 
 
Connu pour avoir créé le mouvement Memphis en 1981, 
Ettore Sottsass est devenu le modèle international de 
l’anti-modernisme, et se caractérise par l’éclectisme des 
styles qu’il emploie, son ton plein d’humour voire d’ironie, 
ses motifs et couleurs qui dégagent une sensualité 
immédiate.

Considéré comme l’un des designers les plus importants 
du XXe siècle, Ettore Sottsass est lauréat de nombreux 
prix. Il est présent dans les collections des plus grands 
musées (MoMA, New York ; Centre Pompidou, Paris).

La galerie Lefebvre et Fils est spécialisée depuis cinq 
générations dans la céramique française et européenne  
du XVIe au XXe siècle.  Depuis 1880, la galerie Lefebvre et 
Fils contribue à la formation des plus grandes collections 
françaises et internationales, aujourd’hui contemporaines.Ettore Sottsass, pièces en terre cuite de «Faenza» 

de la maison «Gatti», 2002. ©Filippo Vinardi


